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Edito   

VIDES : Des frontières (im) possibles à franchir dans 

notre situation actuelle ! 

 

Bien sûr que l’ADN du VIDES est 

justement d’être International ; c’est-à-

dire, qui a lieu depuis une nation vers 

une autre…entre plusieurs nations. Mais, 

ce lien-là n’est pas limité aux 

déplacements physiques !  

Surement que le premier déplacement à 

faire est tout à fait intérieur :  franchir les 

frontières de notre zone de confort et se 

mettre en position d’ouverture vers les 

autres, d’amour gratuit, de service.  

Un élève de Pastré Grande Bastide, à 

Marseille, à l’interpellation de quel serait 

son rêve pour cette année 2020-2021, 

alors qu’elle s’annonçait déjà difficile 

depuis la rentrée, il a répondu : « Je rêve 

d’être capable d’aller vers les autres, de 

me faire beaucoup d’amis, et Je 

m’engage à n’exclure personne, à oser 

parler même avec ceux que Je ne 

connais pas encore » 

 

Voilà la première frontière à franchir 

pour devenir volontaire VIDES.  

Pour arriver à cela, il faut le déplacement 

de ma pensée, l’ouverture d’esprit qui 

me permet d’entendre l’avis diffèrent de 

la personne qui est en face, (ou pour le 

moment, derrière l’écran !)  Oui, le fait 

que l’autre personne ne pense pas 

comme moi, loin de m’agacer, peut me 

donner de la curiosité de savoir 

comment voir les choses autrement et 

comment m’enrichir de ce point de vue 

différent. Après tout, cette alternative, 

est le résultat d’une histoire personnelle, 

d’une culture familiale, ou simplement, 

du chemin de compréhension de la vie 

où chacun est placé au moment de la 

rencontre.  

Et puis, s’organiser pour aller à la 

rencontre des associations qui se 

mettent au service de plus démunis ! ou 

parrainer un enfant en difficulté près de 

chez nous !! 

Finalement, s’ouvrir, écouter, accueillir, 

c’est vivre, grandir et faire grandir ! 

Place à la créativité ! 

Sr Maria del Pilar  
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Malgré le contexte actuel, nous avons 

accueilli 5 jeunes motivées 

pour débuter le camp de formation qui 

avait lieu chez les sœurs à Ganshoren. Le 

conseil de 

pilotage avait 

préparé 

diverses activités pour 

former les futurs volontaires : 

l’ouverture à la pédagogie salésienne, 

comprendre l’interculturalité, se 

connaître pour mieux partir, la présence 

d’un accompagnement personnel, des 

témoignages d’anciens volontaires 

partis dans différents pays et 

naturellement l’animation des jeunes de 

la plaine de jeux.  
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un programme dense et varié a permis 

aux jeunes de se plonger pendant deux 

semaines dans le monde du volontariat 

et saisir ce qui les attend dans leur 

future mission. Par la présence d’anciens 

volontaires en relecture, anciens et 

nouveaux ont pu se rencontrer, discuter,  

 

 

 

 

 

 

partager sur 

leurs craintes, 

leurs envies et 

leurs joies.  

Chacun est 

reparti plus 

grand et plus mûr dans la réflexion de 

son projet personnel. Les volontariats 

locaux ont débuté en septembre… 

 

 

 

 

… à la prochaine édition !!!!  
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RELECTURE (S) 

Bandine de la Forest a été elle aussi, 

présente pour animer la relecture des 

volontaires qui sont rentrés au mois de 

mars à cause de la Pandémie du 

covid19. Ceux qui n’ont pas pu venir,  

seront invités le mois de septembre. A 

Blandine la parole : 

La relecture d’expérience est une 

occasion pour les volontaires de 

revisiter de l’intérieur tout ce qui s’est 

passé pour eux lorsqu’ils étaient en 

mission ; ce qu’ils ont vécu, ressenti, 

éprouvé, découvert. Prendre ce temps 

pour soi pour mettre des mots et 

s’ancrer dans un quotidien nouveau, 

empreint de toutes les richesses de ce 

qui s’est vécu. C’est aussi un moment 

qui permet le partage avec les autres 

volontaires.  

Auparavant, la relecture se déroulait au 

moment du week-end MSJ en 

septembre. C’était une belle occasion de 

faire se rencontrer les jeunes du réseau 

salésien, de faire connaître le Vidès 

notamment par des témoignages 

informels. Cela permettait de vivre 

ensemble des temps festifs. 

Cette année, avec la fermeture des 

frontières liées à la situation sanitaire 

actuelle, les volontaires ont dû rentrer 

soudainement en France, sans pouvoir 

s’y préparer. Nous voulions alors leur 

proposer un temps de relecture peu 

après leur retour. C’est pourquoi, cette 

année nous avons innové en proposant 

la relecture durant le camp de formation 

du mois de juillet à Bruxelles. Cinq 

volontaires ont pu se rendre 

disponibles. Cela a permis de beaux 

échanges dans un climat joyeux et 

intériorisé. La rencontre avec les futurs 

volontaires fut une belle réussite 

enrichissante pour les deux groupes. 

Une seconde relecture s’est déroulée 

début septembre à Lyon, permettant 

ainsi à trois autres volontaires de vivre 

ce moment. Ce format en tout petit 

groupe fut apprécié. Cela a permis que 

chacune puisse bien prendre le temps 

d’exprimer les choses. Il y eut de très 

beaux moments d’écoute, de partage, 

d’émotions, de sourire à l’évocation de 

souvenirs.  

Quelle que soit la durée de la relecture 

et le nombre de volontaires, c’est 

toujours trop court ! Chacun aurait 

toujours plus de choses à nous raconter, 

des anecdotes et des expériences à se 

remémorer.  

Il y a quelques années, les Sœurs m’ont 

accordé cette confiance de pouvoir 

animer cette relecture. J’étais contente, 

ça vibrait en moi, et à la fois je mesurais 

le défi que ça représentait. Ayant moi-

même vécu cette relecture il y a 11 ans 

(!!!), je sais combien ce retour 
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d’expérience est un moment important 

pour la suite. D’un point de vue 

personnel, j’ai aussi découvert que 

l’animation de groupe me plait, et je 

sens davantage l’envie de l’approfondir 

en supplément de l’accompagnement 

individuel que je fais dans mon travail. 

C’est toujours un plaisir pour moi de 

vivre ces moments avec les volontaires. 

Souvent, je les ai rencontrés lors du 

camp de formation avant leur départ. 

Les revoir à leur retour, livrer avec plein 

d’humanité leur expérience, les yeux 

pétillants, cela m’émerveille. J’aime les 

écouter, leur donner l’espace pour 

s’exprimer. Je trouve très beau de voir 

combien cette expérience les a parfois 

transformés. Avec plein d’humilité et 

tout ce qu’ils sont, ils partagent des 

pépites très touchantes. 

Mon expérience à Madagascar me 

parait bien loin et à la fois, en les 

écoutant, je ressens très bien ce qu’ils 

ont vécu, ce qu’ils partagent. Ça me 

reconnecte à des ressentis et émotions. 

Ça vient nourrir ma foi en l’humanité, 

aux relations humaines avant tout, à la 

rencontre. Ces week-ends, c’est comme 

contempler un beau paysage au lever 

du soleil, avec une petite brise ; c’est 

plein de vie, d’espoir, de joie, d’amour. 

 

Place 

aux 

volontaires :  

Chantal Rispal - Madagascar 

Quelle joie au cours de 

ce mois de juillet de 

retrouver une partie des 

volontaires pour un 

temps de relecture ! L’été 

dernier, ensemble nous 

nous étions préparés à 

partir au loin.  

Un an plus tard, avec beaucoup 

d’émotion, nous nous retrouvons, 

enrichis par cette belle expérience.  

Durant ces 2 jours délicieux, nous avons 

pu partager notre vécu dans un beau 

climat d’écoute, de bienveillance et de 

confiance, dire nos joies mais aussi nos 

difficultés, nos questionnements… Un 

temps de partage où nous nous 

sentions en communion les uns avec les 

autres… 

Cela a été l’occasion aussi de rencontrer 

et d’échanger avec les futurs volontaires 

qui à leur tour se préparent à oser 

quitter ce qu’ils connaissent pour 

découvrir l’inattendu… 

Pierre-Olivier – Inde 

Le temps de relecture 

Vidès a été tout 

simplement 

exceptionnel. Tant de 

beaux moments de 

partage entre nous 

qui ne nous étions 

plus vus depuis une année que de belles 

découvertes avec les nouveaux 

volontaires de cette année. Des paroles 

vraies, fortes et profondes entre nous, 

nous qui nous sommes laissés emporter 

dans nos volontariats respectifs. Entre 
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beautés, difficultés et réussites, chacun 

si loin les uns des autres dans nos 

missions, et pourtant si proches. Merci 

au Vidès.  

Moïse – Royaume Uni 

J'ai vraiment apprécié 

de retrouver 

l'ensemble des 

volontaires de l'année 

dernière. Cela faisait 

un an que je ne les 

avais pas vus !! mais 

j'avais suivi leurs aventures avant le 

début du confinement. J'ai vraiment 

apprécié le début de notre relecture 

puisque nous avons eu l'occasion, nous, 

anciens vidésois / vidésoises, de 

participer à une formation sur 

l'environnement avec les nouvelles 

personnes de cette année. Ce fut 

intéressant tant du point de vue 

personnel que du point de vue du 

groupe !! 

Dès le jour suivant, nous avons 

commencé avec Blandine, la relecture, 

ce fut un moment d'émerveillement au 

vu des expériences riches. Un bon 

moment de partage sans filtres de notre 

ressenti. Nous avons ponctué nos 

instants de partage entre "anciens" avec 

des moments de convivialité autour de 

repas, de prières et de retour 

d'expérience (soirée diapo auprès de la 

jeune génération) avec le reste de 

l'équipe et les "jeunes vidésoises". 

Bref, j'ai passé de bons temps ! et si je 

souhaitais conclure ce court 

témoignage, sur ces jours de relecture, 

avec trois mots je dirais : PARTAGE, 

DECOUVERTE et S'ELEVER. 

Amandine – Madagascar  

Etant partie à 

Madagascar 

l’année dernière, 

j’ai apprécié de 

faire pour la 

deuxième fois la 

relecture de mon 

expérience tout au long de ce week-

end. Ecouter, discuter et partager notre 

volontariat avec les autres jeunes m’a 

beaucoup réjouie et m’a permis de 

connaître d’autres points de vue et 

vécus d’un volontariat. C’était très 

enrichissant pour moi. J’aime beaucoup 

tous les petits moments de convivialité 

et de retrouvailles avec les sœurs. Ce 

week-end m’a permis de faire une 

synthèse de mon expérience. Je 

remercie les sœurs et les membres du 

conseil de pilotage du Vidès qui ont 

organisé cette relecture.  

Sarah – Côte d’Ivoire 

Le week-end de 

relecture m’a permis 

de revoir 

chronologiquement 

ce que j’ai pu vivre en 

Côte d’Ivoire. En 

effet le retour brutal 

en France a été très dur à accepter. C’est 

pourquoi j’ai rapidement été remise 

dans le bain en travaillant. Seulement je 

n’ai pas pris le temps de bien 

comprendre ce qui m’était arrivé. Donc 
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je n’en ai pratiquement pas parlé à mes 

proches et de toutes les façons, on ne 

me comprenait pas. Lors de ce week-

end de relecture animé par les membres 

du pilotage du vidès, ils ont su être à 

notre écoute. J’ai donc pu plus me livrer. 

Entendre que je n’étais pas la seule à 

avoir vécu cela m’a fait énormément de 

bien. Les temps de partage ont été forts 

en émotion. Je finirai cette lettre en 

remerciant toutes les vidésoises et les 

membres du pilotage de ce week-end 

qui m’ont permis de faire une petite 

pause dans le temps pour me recentrer 

sur ce que j’avais pu apprendre en Côte 

d’Ivoire. Merci. Sarah.  

Anne-Raphaëlle : Rwanda 

Je pense que le 

week-end de 

relecture est 

essentiel pour vivre 

au mieux la suite de 

notre vie après le 

retour. C’est important de pouvoir 

partager notre expérience avec ceux qui 

peuvent au mieux la comprendre. J’ai 

apprécié d’entendre les témoignages 

des autres volontaires et j’ai un peu 

revécu mon volontariat en me rappelant 

tous les souvenirs que j’ai ramenés dans 

ma tête et dans mon cœur. Anne-

Raphaëlle 

Connaissance de soi 

Dans notre rencontre de Septembre, 

nous avons eu deux volontaires qui ont 

passé le module CONNAISSANCE DE 

SOI, un petit avant-goût du camp de 

formation pour Alice qui n’a pas pu être 

de nôtres l’été dernier et Marie qui a été 

volontaire VIDES en Bolivie il y a trois 

ans.  Comme quoi, tout est possible !  

Voici leurs témoignages à toutes les 

deux :  

J’ai passé un très bon week-end à vos 

côtés à tel point que je n’ai pas vu le 

temps passer et que je suis presque 

triste qu’il se soit fini si vite.  

Un grand merci pour les activités 

proposées qui m’ont permis de renouer 

avec mon moi profond.  

Je suis sincèrement reconnaissante 

d’avoir pu toutes vous rencontrer et 

échanger autour de vos expériences.  

Je pense que j’emporterai toujours avec 

moi un bout de ce que j’ai appris ce 

Faire un don  

 

Avant de payer tes 

impôts, fais un DON à 

VIDES en échange 

d’un reçu fiscal : 

 La réduction d'impôt 

est égale à 66 % du 

total du versement 

dans la limite de 20 

% du revenu 

imposable de votre 

foyer. 

Formulaire en dernière 

page de la lettre.  
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week-end.  Je suis arrivée pleine 

d’appréhension, je repars le cœur 

léger…     Alice  

 

WE de relecture et de connaissance de soi à Lyon en Septembre 2020 : Amandine, Alice, Sarah, Blandine, 

Marie, Anne-Raphaëlle, Chantal et Sr Maria del Pilar. 

Je suis très heureuse d’avoir pu participer à ce week-end avec d‘autres personnes du 

Vidès. La différence des parcours est toujours très instructive.  

L’alternance entre les temps de réflexion et de partage permet de pouvoir se recentrer 

sur la connaissance de soi et d’avancer sur le chemin de la vie en toute sérénité. J’ai 

particulièrement apprécié la veillée spirituelle. Merci à toutes ! 

          Marie  

 

Expo photos :  

Les 30 ans du Vidès ! 
 

A l'occasion des 30 ans du Vidès, le 

conseil de pilotage a eu l'idée de 

marquer le coup en 

rassemblant des 

captures de vie et 

moments marquants 

de volontaires à 

travers toutes ces 

années de 

volontariat. L'objectif 

est d'organiser dans 

les mois qui viennent une rétrospective 

de photos prises sur ces 30 dernières 

années, avec l'envie de faire voyager,  

 

dans la mesure du possible, l'exposition 

en France dans les différents lieux 

salésiens, à la fois pour faire connaître le 

Vidès et plus largement faire vivre des 

expériences passées qui ont changé la 

vie de jeunes.  

 

Si vous êtes un ancien 

volontaire et que vous 

avez envie de participer 

à ce projet d'expo 

photos, vous êtes 

invités à envoyer vos 

photos à l'adresse 

suivante :  hautier.celine@gmail.com" 

 

mailto:hautier.celine@gmail.com
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A propos de l’Encyclique 

« Fratelli Tutti », le Pape  

François appelle les 

hommes et les femmes de 

notre temps à la fraternité 

et au dialogue. 

Cinq ans après, à la suite de « Laudato’si » 

qui mettait en avant la protection de 

l’environnement, le Pape François 

s’inspirant une nouvelle fois du « Poverello 

d’Assise » reprend, à la suite de St François, 

un long message dédié à l’amour fraternel 

et à l’amitié sociale qui ne se cantonne pas 

à des mots (N°2). 

L’an dernier à Abou Dhabi, le pape François 

avait signé « la déclaration sur la fraternité 

humaine » avec le grand Imam Ahmad Al-

Tayyeb. C’est dans cet esprit qu’est née 

cette nouvelle encyclique sociale. Celle-ci a 

pour ambition d’ouvrir à un dialogue « avec 

toutes les personnes de bonne volonté » 

(N°6).  

Le contenu général de « Fratelli Tutti » est 

une invitation à la conversion : « Cette 

démarche s’appuie sur la méthode des 

Exercices spirituels de St Ignace » (Mgr 

Delville).  

Divisé en huit chapitres, ce document met 

l’accent sur les dangers d’un monde en 

pleine fragmentation :  

« L’histoire est en train de donner des 

signes de recul, s’alarme le pape, des 

conflits anachroniques considérés comme 

dépassés s’enflamment, des nationalismes 

étriqués, exacerbés, pleins de 

ressentiments et agressifs 

réapparaissent. » (N°11).  

L’encyclique appelle donc à une nouvelle 

culture de la rencontre : nous sommes et 

vivons avec des personnes en relation (en 

famille, dans la société, dans le village 

planétaire) et nous devons prendre soin de 

notre maison commune.  

Le Pape François reprend une 

méthodologie bien connue dans le sens de 

la synodalité et de nos groupes de partage : 

VOIR-JUGER-AGIR, afin de contribuer à une 

réflexion permanente permettant une 

vision active, c’est à dire qui puisse se 

traduire en action.  

VOIR : Élargir notre regard sur les exclus, 

les plus faibles de l’humanité, écouter le cri 

des pauvres, la détérioration de 

l’environnement et la destruction de la vie 

sur la planète, les méfaits de la 

mondialisation, un monde fragmenté : 

« Protéger le monde qui nous entoure 

et nous contient, c’est prendre soin 

de nous-mêmes. Mais il nous faut 

constituer un « NOUS » qui habite la 

maison commune. » (N°17) 

JUGER : Le Pape François propose un 

“déplacement” en contemplant l’image du 

Christ en situation, dans la parabole du Bon 

Samaritain (chap. 2. Un étranger sur le 
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chemin). Il y souligne l’humilité discrète et 

efficace du Samaritain, celle même du 

Christ : 

« Le récit (…) nous révèle une 

caractéristique essentielle de l’être 

humain, si souvent oubliée (…). Vivre 

dans l’indifférence face à la douleur 

n’est pas une option possible ; nous 

ne pouvons laisser personne 

rester « en marge de la vie ». (N°68) 

AGIR : Le Chap. 3 invite à passer de la 

conversion à l’action à travers l’amitié 

sociale en tenant compte des réalités 

concrètes : dans notre rapport avec 

l’immigré, dans la manière de faire la 

politique, dans le dialogue interculturel et 

interreligieux. En finale, le pape évoque, 

l’urgence de la Paix et insiste sur le dialogue 

et la nécessaire conversion : « L’option 

pour les pauvres doit nous conduire à 

l’amitié avec les pauvres… » (N°234) 

« Fratelli Tutti » nous invite à réfléchir au 

monde après la pandémie du Covid-19. Une 

pandémie qui a éclaté alors que le pape 

rédigeait son encyclique et « qui a mis à 

nu nos fausses certitudes » (N°7). 

Dans ce contexte, retrouvons 

« le goût de la fraternité ».  

Francis Gatterre, SDB 

 

 

Tiphaine, volontaire VIDES à Lille ! 

 

 

  

 

 

 

 

 

C’est dans une petite rue 

enclavée juste derrière 

l’Eglise Cœur Immaculé 

que je suis arrivée un 

beau matin de 

septembre. Rue, que j’ai 

rapidement renommée : 

Rue La Plus Petite Du 

Monde, car sur la portion 

de rue où habitent les 

sœurs salésiennes, il n’y a 

qu’une seule maison : la 

leur. Dans une jolie 

maison avec jardin 

donnant sur la cour de 

l’école primaire et 

maternelle Don Bosco 

vivent 6 sœurs toutes 

d’origines, d’âges et de 

cultures différentes. 

Je me suis dit que j’allais 

mettre du temps à 

m’habituer surtout en 

vivant avec des 

religieuses. Première 

erreur. En vérité, les 

sœurs sont tellement 
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accueillantes gentilles et 

bienveillantes que je me 

suis tout de suite sentie à 

l’aise pour m’intégrer à 

leur quotidien. En fait 

c’est faux je ne me suis 

pas sentie à l’aise. J’ai 

d’abord pensé qu’elles 

ne m’aimaient pas et que 

leur bonté n’était qu’une 

façade. C’était louche 

tant de gentillesse. Et 

puis petit à petit à force 

d’observer et de les voir 

évoluer dans ce 

quotidien j’ai compris 

que c’était simplement 

leur nature profonde liée 

à leur vie avec le 

Seigneur. J’ai fini par 

tellement aimer cette vie, 

ces instants partagés 

avec elles que les temps 

de prière sont devenus 

partie intégrante de mon 

quotidien. A tel point 

que je me dépêchais de 

rentrer du Valdocco pour 

pouvoir participer avec 

elles à ces moments. 

J’ai essayé de participer 

mais la vérité c’est que je 

les voyais faire tellement 

de choses dans la 

journée, courir partout, 

être tellement dévouées 

à la communauté à leurs 

sœurs à Dieu qu’au 

début j’avais toujours 

l’impression de ne pas 

faire assez. Puis je me 

suis dit que j’allais faire 

ce que je pouvais et que 

je verrais bien. 

Elles ne m’ont jamais 

blâmée pour quoi que ce 

ne soit ni dit que je ne 

faisais pas assez : la seule 

personne à se dévaloriser 

et à se comparer c’était 

moi. 

 Au Valdocco je travaillais 

à l’aide aux devoirs avec 

les jeunes et un peu au 

centre de loisirs. J’ai 

adoré. Ces jeunes sont 

tellement pleins de 

ressources et d’amour 

que j’ai été 

impressionnée. Dans 

mon travail en tant 

qu’éducatrice on m’a 

toujours appris à mettre 

de la distance dans les 

relations avec le public. 

Ici, pas besoin de 

s’embarrasser de toutes 

ces convenances : Don 

Bosco prône l’amour des 

jeunes dans les relations 

avec eux : « il ne suffit pas 

que les jeunes soient 

aimés mais qu’ils se 

sachent aimés ». Il ne 

s’agit pas de laisser les 

jeunes faire ce qu’ils ne 

veulent ni même de leur 

donner un statut 

particulier simplement 

d’amour dans sa forme la 

plus pure. Un jeune qui 

se sent accepté 

exactement comme il est 

sans jugement sans 

hypocrisie se sentira à 

l’aise dans la relation. Lui 

faire une fois sentir qu’il 

n’est pas à la hauteur, 

c’est prendre le risque de 

perdre tout ce que vous 

avez construit ensemble. 

 « Sans affection pas de 

confiance. Sans 

confiance, pas 

d’éducation. » Don Bosco 

 

Chaque sœur a son vécu 

propre qui fait d’elle un 

être unique mais en 

même temps part d’un 

tout : la famille 

salésienne. C’est très 

difficile à appréhender 

comme concept. 

Théoriquement c’est très 

simple : un est tout et 

tout est un. À 

expérimenter en vrai 

c’est tout de suite moins 

simple. Parce que la 

famille salésienne est très 

grande et que chaque 

sœur est unique dans 

toute son humaine 

complexité. 

 

Tiphaine 
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PENDANT LE CONFINEMENT A ANTANANARIVO  

Les sœurs d’Antananarivo (capitale de 

Madagascar), pendant le confinement, 

ont essayé d’être proches de la 

population qui habite dans leur 

quartier. C’est un quartier pauvre où 

bien des familles étaient en difficulté. 

Comme les personnes ne pouvaient pas 

les rejoindre pour prier, elles ont circulé 

quelques fois dans le quartier en voiture 

avec la statue de Marie en propageant 

la prière à l’aide d’un haut-parleur.  

 

Pour venir en aide aux familles les plus 

défavorisées, une distribution de riz, 

une autre fois de biscuits (dons reçus 

par les sœurs) ont été organisées : 

Elles ont demandé à une organisation 

humanitaire genre caritas en lien avec la 

paroisse de recenser les foyers le plus 

dans le besoin. Elles ont contacté aussi 

les familles les plus fragiles des enfants 

qui viennent à l'Oratoire. Après avoir 

vérifié que celles-ci étaient bien là, 

qu'elles n'avaient pas quitté Tana pour 

la campagne au moment du 

confinement, elles ont invité les 

personnes à venir (un peu plus de 200 

familles) 

 

 

A leur arrivée, tout était organisé pour 

respecter ''au mieux'' les conditions 

sanitaires. C'est pour cela que les sacs 

sont au sol à distance pour éviter qu'il y 

ait trop de regroupement et pour que 

chaque famille ait bien son sac.              

(Sr Alejandra m'avait, avant la 

distribution, parlé qu'ils avaient acheté 

50 sacs de 50 kg pour donner environ 

10 kg à chaque famille) 

 

 
 

Il y a eu pour commencer un temps de 

prière entre autres pour les 

donateurs puis chacun a pu recevoir 

son sac.     

 

Envie de nous aider ?  Verse 

l’équivalent de tes impôts à la 

« Fondation Salésienne Pastré » 

en échange d’un reçu fiscal, 

avec la mention : Pour VIDES. 
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Temps source VIDES 2021 

Il était une fois VIDES…. 

Le Rwanda reçoit nos volontaires depuis quelques années, les expériences ont été 

très positives et 

nous sommes très 

reconnaissantes de 

leur accueil 

chaleureux !        

Au début de la  

pandémie, et des 

pluies abondantes, 

plusieurs familles 

sont restées sans 

maison. Vidés s’est mobilisé à toute vitesse pour venir à l’aide au moins d’une famille 

avec la construction d’une maison.  Nous avons eu des réponses généreuses et la 

famille de Samuel Macharia, peut maintenant se loger dans une belle petite maison 

cinq étoiles !!!        Merci Vidés !!!! 

Vidés a un rêve !  

 

Nous rêvons de nous  

rencontrer pour célébrer  

les 30 ans du Vidés !!! 

 Un temps source !  

13-14 Novembre 2021 

PARIS, Maison des FMA. 

Bloque la date !!! 
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Faire un don 

 
(1) Respect de vos données personnelles : ces informations sont nécessaires à notre association pour vous faire  parvenir 

votre reçu fiscal. Elles sont enregistrées dans notre fichier confidentiel et privé de donateurs.  Conformément à la loi 

Informatique et libertés (CNIL) du 6 janvier 1978, vous pouvez exercer votre droit  d’accès et de rectification auprès de la 

fondation : 7 passage de la Providence 75020 PARIS |   

fondationsalesiennepastre@gmail.com 
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